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Découvrez notre parcours-jeu

Cette promenade vous emmène à la découverte 
d’une partie du patrimoine tennodois, connu 
ou méconnu. Bonne découverte!
Durée: environ 3 heures.
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3.077 habitants en 1831, 30.000 en 1900! 
Devant faire face à une telle explo-
sion démographique, Saint-Josse-
ten-Noode, rural et maraîcher 
jusqu’alors, change de visage 
en quelques décennies: la ville 
gagne du terrain… Urbanisti-
quement, la commune pare au 
plus pressé: elle rectifie et ré-
gularise les tracés des chemins 
existants et les intègre dans de 
nouveaux plans, plus rationnels, 
en damier. À ce tracé relativement géomé-
trique et simple correspondent des enfilades 
de façades régulières et blanches. Le style 
“néoclassique” se décline ici sous toutes ses 
formes. Ce que vous découvrirez amplement 
dans ces pages…

Aujourd’hui, Saint-Josse a largement conservé 
sa physionomie du XIXe siècle, enrichie çà et là de 
constructions plus récentes. Il reste avant tout 
un faubourg d’habitations. Seul le quartier Nord, 
dévolu quasi exclusivement aux bureaux, connaît 
une mutation plus violente à la fi n du XXe siècle. 
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✤ L’une des plus anciennes 
 urbanisations de tous 
 les faubourgs bruxellois



✤ Rue Royale 
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✤ Le quartier des affaires,  
 hier et aujourd’hui 

Au carrefour des communes de 
Bruxelles, de Saint-Josse et de 
Schaerbeek, autour de la gare 
du Nord (arch. P. et J. Sainte-
noy, 1956), le “Manhattan” 

bruxellois a surgi 
de terre voici 

peu. Il remplace 
un vieux quar-
tier néoclassique, de 
manufactures et de commerces, 
dénommé faubourg de Cologne. 

De celui-ci, la rue de Brabant témoi-
gne encore.

✤ Grands hôtels place Rogier 
L’ancienne gare du Nord, qui se trouvait à front de 
cette place, a disparu, mais les hôtels sont res-
tés. Tous les styles, tous les goûts! Art nouveau 
géométrique pour le Palace Hôtel (A. Pompe et 
A. Lener, 1909), Art Déco pour les hôtels Albert Ier 
(M. Polak, 1929) et Siru (M. Chabot, 1932), 
et style International pour l’hôtel Sheraton 
(L. Van Hove et Groupe Structure, 1971).

✤ 
 

La “rue Royale prolongée”, telle qu’elle est 
appelée à l’origine, est l’une des premières 
artères monumentales tracées dans les 
faubourgs de Bruxelles, à la fi n des années 
1820. Comme il se doit pour tout axe pres-
tigieux, elle se clôt par une perspective de 
choix, une apothéose de formes en point de 
mire, l’église Sainte-Marie, aux réminiscen-
ces byzantines. Cette rue élégante, bordée 
à l’époque d’hôtels de maître mirifi ques, à 
la splendeur aujourd’hui fanée, s’enrichit, 
dans l’entre-deux-guerres, de deux bâti-

ments d’importance: au 
n° 165, l’église du Gesù, de 
style Art Déco (architecte 
A. Courtens, 1937-1939) et, 
au n° 284, les anciens bu-
reaux de la Rotterdamsche 
Verzekering Sociëteit, de 
style moderniste (architec-
te J. Duijnstee, 1936-1938). 
Après-guerre, elle devient 
le lieu par excellence des 
grandes sociétés cinéma-
tographiques.

Quelques intérieurs 
remarquables à visiter: 

[ MANGER AVEC LES YEUX! ]
Des restos, des tavernes bordant la rue 
Royale conservent des intérieurs patri-
monialement riches:
Au n° 10 chaussée de Haecht, une brasse-
rie, Le Chambord, garde son décor et ses 
vitraux de style moderniste (architecte 
J. Finné, 1930). 

Au n° 290 rue Ro
tre, à l’enseigne
conserve son fa
du XIXe siècle et,
nes écuries.
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✤ La rue Royale et 
 le faubourg de Schaerbeek 

La rue Royale est tracée à la fi n des années 1820. S’implantant sur 
une crête, elle fait partie intégrante du “tracé royal”, qui relie 

le palais de Bruxelles au château de Laeken. Sa construction 
entraîna l’urbanisation d’un vaste quartier néoclassique, le 
faubourg de Schaerbeek, tantôt modeste, tantôt opulent. 
Ce faubourg s’étend à la chaussée de Haecht, ancienne 
voie de pénétration dans Bruxelles, et aux rues adjacentes. 

Il comprend aussi, à gauche de la rue Royale, des artères en 
forte déclivité qui descendent vers l’actuelle gare du Nord, 

implantée dans l’ancienne plaine marécageuse de la Senne.
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Au n° 290 rue Royale, un bel hôtel de maî-
tre, à l’enseigne d’Agastache et Tonka, 
conserve son faste intérieur du 2e quart 
du XIXe siècle et, dans la cour, ses ancien-
nes écuries.

Au n° 316 rue Royale, un hôtel de maî-
tre, aujourd’hui à l’enseigne De Ul-
tieme Hallucinatie, est intégralement 
remodelé en style Art nouveau par 
l’architecte Paul Hamesse en 1904. 
Féerique! Le patron vous fera peut-être 
l’insigne honneur de vous laisser décou-
vrir les salons cachés… 

Nagez Art Déco! 
De style Art Déco, par les architectes Byte-
bier et Schaessens en 1933, la piscine com-
munale est enrichie d’éléments décoratifs 
des années 1960. 25 rue Saint-François. 
Tél. 02/217.39.41 

✤
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✤ Aux portes de Bruxelles, 
 les équipements d’une capitale 

Un jardin botanique (T. F. Suys, P. Gineste, 
1826) et un observatoire (1826): voilà 
que Bruxelles, sous le régime hollandais 
(1815-1830), implante sur les nouveaux 
boulevards, alors espaces de promenade, 
les édifi ces qui lui manquent pour assu-
mer pleinement son rôle de capitale.

✤ Pourtour de tours, 
 rêves de modernité 

Dans la mouvance de l’Expo 58, la petite 
ceinture est transformée en auto-
route. Un rempart de hautes tours, 
certaines liftées depuis peu, té-
moignent d’une vision optimiste 
de la modernité. La tour P&V 
(H. Van Kuyck, 1954), la tour Madou 
(G. Goffaux, 1963), la tour Astro 
(A. J. De Doncker, 1972), l’ancienne 
tour IBM (W. Bresseleers, 1978) for-
ment le zoning vertical de Saint-Josse.

✤ Le vi

✤ Po
 rêvrêvrêv

D

✤ Le 

✤✤✤ AuxAAAuAu
lesleless

✤ Jardin botanique

✤ Un jardin botanique dans la jungle urbaine 

Aujourd

là au Bota

exotique

D

s’appel

(Da

Le XIXe siècle marque un intérêt incessant 
pour l’inventorisation des connaissances 
et leur divulgation. Les jardins botani-
ques, comme les zoos, font découvrir, à 
travers des échantillons naturels ou des 
représentations naturalistes, les riches-
ses de la terre. Afi n d’abriter les collec-
tions de plantes, T. F. Suys (l’architecte du 
roi!), P. Gineste et J.-B. Meeûs conçoivent, 
en 1826, un bâtiment adéquat, à la fois 
inscrit dans la tradition néoclassique et 

porteur de modernité: des colonnes ioni-
ques soutiennent les structures en fer et 
en verre, matériaux novateurs par excel-
lence. L’exotisme des plantes est relayé 
à l’extérieur par les sculptures des jar-
dins fi gurant (entre autres) des animaux 
sauvages. Une attention particulière est, 
bien entendu, donnée à l’Afrique centra-
le, alors colonisée. 
Suite à la forte urbanisation du quartier 
et aux travaux de la jonction Nord-Midi, 
le jardin, amputé, est remodelé en 1958. 
René Pechère, paysagiste du Mont-des-
Arts, s’inspire de la situation initiale: un 
jardin plus géométrique “à la française” 
dans le haut, un jardin plus paysager 
“à l’anglaise” dans le bas. 

Cafétéria dans le Bota: 
Le Jardin du Botanique - Tél. 02/218.83.49
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✤ Le vieux Saint-Josse
Il plane ici une ambiance populaire et animée: nous som-

mes dans le berceau de la commune, situé autour 
de la chapelle Saint-Josse de 1361 (reconstruite 

en 1864-1891) et de la voie séculaire de pénétra-
tion dans Bruxelles, la chaussée de Louvain, qui, 
de tout temps, a gardé sa vocation com-
merciale. À partir de la moitié du XIXe 
siècle, les rues ont été élargies et 

rectifi ées. Fermes et demeu-
res campagnardes ont fait 

place à des maisons de 
ville, pour la plupart 
néoclassiques. 

✤ Le 

✤ Adieu, quartier Léopold 
En 1853, suite à un accord à l’amiable, 
Saint-Josse cède plus de la moitié de 
son territoire à Bruxelles, sa gourman-
de voisine, soit le quartier Léopold, en 
construction, et le quartier des squa-

res, non urbanisé. 
Par son nom, la rue des 

Deux-Églises rattache 
s y m b o l i q u e m e n t 
Saint-Josse à Saint-
Joseph, au quartier 
Léopold. 

✤✤✤✤✤✤✤✤ AdAdAd
En

ine 

Aujourd’hui, la jungle est toujours 

là au Botanique. Animaux et plantes 

exotiques vous invitent au voyage. 

D’où viennent-ils? Comment 

s’appellent-ils? À vous de trouver! 

(Dans la partie haute du parc) 

olonnes ioni-
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[ JEU ]
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✤ La vallée du Maelbeek
Les rues de la Pacifi cation, Saint-Josse, de la Com-
mune et des Coteaux: autant d’artères tranchant 

par leur légère sinuosité le plan en damier. 
Ces rues suivent le tracé du Maelbeek. 

En 1856, on décide en effet de voûter 
la rivière capricieuse afi n d’échapper 
à ses crues, rendant souterraine 
celle qui avait irrigué et fertilisé le 
hameau de Ten-Noode 
durant des siècles. 
Adieu potagers, 

moulins, fermes 
et moissons…

✤ Le néoclassicisme 

laquelle le néoclassicisme connaît une 
importante phase de développement 
dans notre ville. Dans ce sens, une pro-
menade à Saint-Josse est idéale pour 
suivre l’évolution de ce style, à la fois à 
travers le temps, mais aussi à travers le 
standing des maisons, Saint-Josse mê-
lant tout à la fois des maisons modestes 
et de riches hôtels de maître.

Comment défi nir le néoclassicisme? 
Comment le reconnaître? 
Comment le dater?

Ce style connaît une longévité extraor-
dinaire à Bruxelles. Il apparaît à la fi n du 
XVIIIe siècle avec des réalisations d’en-
vergure (place Royale, place des Mar-
tyrs,…) et ne connaît ses derniers soubre-
sauts qu’à la veille de la Première Guerre 
mondiale. 
Il se caractérise par des façades sobres, 
enduites et peintes en blanc, percées 
régulièrement de baies aux formes sim-
ples. Sa beauté vient de la possibilité de 
s’intégrer dans un ensemble, de se fon-
dre dans l’enfi lade. 

Trois phases à
• De la fi n du XV

le néoclassici
façades radic
toute orneme
barit de la ma
du moins, le
la façade so
quées. Les ba
à arc en plein
les plus opul
dotée d’un ba

• Vers 1860, le
maintenant 
zontalité et 
gabarits et v
accrue. L’ant

Les façades de style néoclassique cons-
tituent la toile de fond architecturale 
de Saint-Josse-ten-Noode, sur laquelle 
s’épanouit parfois un bâtiment Art nou-
veau ou Art Déco. La commune connaît 
en effet sa phase d’urbanisation ma-
jeure entre 1830 et 1890, période durant 
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✤ Le quartier de l’Est 

Au milieu du XIXe siècle, Saint-Josse explose 
sous la pression démographique. L’idée 

d’un nouveau quartier s’impose à l’Est 
de la commune, d’abord avec le perce-
ment des rues de Liedekerke et de la 
Ferme, puis de manière plus systémati-
que à partir de 1869 avec un plan géné-
ral du secteur. Ce quartier, en damier, re-

lève pour la majorité de ses constructions 
d’une esthétique néoclassique. 

✤ Le quartier de la gare 
Cette partie du quartier de l’Est est lotie à la fi n du XIXe siècle: traversée par 
la voie ferrée reliant la gare du Luxembourg à la gare du Nord, cette zone 
ne se développe que lorsque une halte ferroviaire y est construite en 1884, 

la “Station de la chaussée de Louvain”. 
Délaissant la blancheur néoclassique des autres quartiers 

tennodois, ce quartier fait la part belle à une archi-
tecture homogène, colorée et 
ornementée, entre éclec-
tisme et Art nouveau. 
Le square Armand Steurs 

en est le poumon vert.
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Trois phases à distinguer 
• De la fi n du XVIIIe siècle à 1850 environ, 

le néoclassicisme se caractérise par des 
façades radicalement simples, où quasi 
toute ornementation est bannie. Le ga-
barit de la maison tend vers le cube ou, 
du moins, les lignes horizontales de 
la façade sont particulièrement mar-
quées. Les baies sont rectangulaires ou 
à arc en plein cintre. Dans les exemples 
les plus opulents, la maison est parfois 
dotée d’un balcon. 

• Vers 1860, le néoclassicisme, tout en 
maintenant cette tendance à l’hori-
zontalité et à la symétrie, enfl e ses 
gabarits et va vers une ornementation 
accrue. L’antiquité romaine sert de ré-

servoir de décors; bossages au rez-de-
chaussée, balcon soutenu par d’opu-
lentes consoles, frontons au-dessus 
des baies, corniche ornementée,… 

• À partir de 1880 environ, c’est la forme 
de la façade qui change radicalement, 
tandis que le décor reste important. 
Désormais, la fa-
çade se caractérise 
par sa verticalité, 
avec notamment 
des caves hautes 
(dévolues à la cui-
sine), tout en osant 
l’asymétrie dans 
sa composition.
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@ Le Musée Charlier, 
16, avenue des Arts 
Une belle histoire d’art et d’amitié. 
Cet hôtel de maître appartenait à Henri Van 
Cutsem, mécène et collectionneur. Celui-ci 
légua toute sa collection à son ami sculp-
teur Guillaume Charlier, qui lui-même en fi t 
don, à sa mort en 1925, à la commune. La 
façade garde une sévérité toute néoclas-
sique. Pour de plus amples informations, 
référez-vous à  ✤ Le néoclassicisme. 
Quant à l’intérieur, il conserve son décor, 
son mobilier d’origine et un panel peu 
ordinaire d’art belge du XIXe siècle. Des 
concerts sont souvent organisés dans le 
salon de musique. Renseignez-vous!
Tél. 02/220.26.90 - www.charliermuseum.be

& 37-37a rue de la Charité 
Voilà une enseigne qui cache beaucoup 
de choses! Derrière la porte cochère, se 
trouvent les anciens ateliers Mommen, 
une cité d’artistes, construite à partir 
de 1874. Félix Mommen, son fondateur, 
était un industriel spécialisé dans la 
confection et la vente de fournitures 
artistiques. Mécène, il veilla aussi à 
loger ses amis artistes. 
www.ateliersmommen.collectifs.net

Cette cité existe encore. Il vous suffi t 
peut-être de pousser la porte… 
en respectant le calme des lieux. 

é Rue Hydraulique
C’est l’une des plus anciennes artères 
de la commune. Ses constructions, 
néoclassiques pour la plupart, 
s’échelonnent sur tout le XIXe siècle. 
C’est le moment d’en apprendre un peu 
plus sur ce style: lisez l’encart qui lui 
est consacré!  ✤ Le néoclassicisme

( 22 à 28 rue du Vallon, 
arch. Léon Sneyers, 1903 
À la fi n du XIXe siècle, l’Art nouveau fait 
le pari d’une architecture libérée: plus 
de fronton, plus de pilastres! La façade 
proteste! Elle refuse les décors issus du 
passé et les aspects conventionnels de 
l’architecture néoclassique. Ici, chaque 
façade est différente, en se rattachant 
cependant à ses voisines. Elle s’affi che 
dans l’ornementation la plus expressive 
possible: carreaux de céramique, 
fer forgé, vitraux. 
L’architecte a construit quatre maisons 
voisines, où le cercle s’impose comme 
leitmotiv. Les reconnaissez-vous? 

@ & é !

(

P r o m e n a d e  

Beautés dérobées d’un faubourg

Ce parcours vous emmène à la découverte d’une partie du 
patrimoine tennodois, connu ou méconnu. Bonne découverte!

Principe du parcours jeu: voici un itinéraire ponctué d’une vingtaine 
d’arrêts patrimoniaux. Si vous êtes joueur, recherchez les façades 
à partir des détails architecturaux photographiés et répondez aux 
questions. Pour les enfants (mais pas seulement), jeu de piste  “Le triomphe 
de l’éclectisme” avenues Jottrand et Georges Pètre  (voir page centrale). 

Départ: Musée Charlier, av. des Arts 16. Métro: Madou. Bus: 63, 65, 66. 
Arrivée: Hôtel communal de Saint-Josse-ten-Noode, av. de l’Astronomie 9. 
Métro: Madou. Bus: 63, 65, 66. 
Durée: environ 3 heures.



Sur l’une d’elles, Léon Sneyers a signé 
par un monogramme: retrouvez les 
initiales de son nom. Et votre mono-
gramme, comment le dessineriez-vous?

Sur ce parcours, nous verrons qu’il 
y a plusieurs formes d’Art nouveau, 
certaines plus inspirées par le monde 
végétal, d’autres comme ici plus géo-
métriques. 

§ 54 chaussée de Louvain, 1903 
La chaussée de Louvain est l’une des 
plus vieilles artères de la commune. Elle a 
gardé son caractère populaire et commer-
çant. Ici, un magasin de tissus, Hayoit, 
est toujours en activité depuis 1927. 
En face, une brasserie conserve une 
drôle d’enseigne, qui vous rappelle 
son ancienne fonction. 
Vous devinez? Regardez-la bien, on en 
trouve encore parfois à Bruxelles: 
il s’agit de peinture dorée et noire 
appliquée sur du verre. On appelle 
cela du verre églomisé. 

è 38-40 chaussée de Louvain, 
arch. René Ajoux, 1951
Et voilà deux anciens cinémas qui se 
font face, le Mirano et le Marignan 
(1957). On perçoit dans ces deux 
entrées toute l’énergie optimiste de 
l’architecture des années 1950, qui fait 
la part belle à l’éclairage au néon et 
aux lignes audacieuses en biais. Imagi-
nez les jeux de lumière la nuit: c’était 
tentant de faire du Mirano un dancing…
Au Marignan, en face, derrière une 
devanture récente, vous reconnaissez 
la place de la caissière?

! 99 chaussée de Louvain, 
J. F. Vander Rit et J. J. Van Ysendijck, 
1864-1891 
On est au cœur de l’ancien hameau de 
Saint-Josse. Au XIXe siècle, la vieille chapelle 
a fait place à cette église néo-baroque, qui 
reprend grosso modo les formes et le plan 
de l’église du Béguinage dans le centre-ville. 
Mais pourquoi un angelot domine-t-il 
la façade? Créature céleste et terrestre, 
il vous invite à entrer…

En prenant la rue Saint-Josse, 
remarquez que la voirie est légèrement 
sinueuse: nous sommes sur l’ancien 
tracé du Maelbeek.

ç 13-15 rue Saint-Josse, 
arch. Léon Govaerts, 1902 
Un bow-window triangulaire au 1er étage, 
fi er comme une proue et souple comme 
une vague… Des ferronneries de la 
terrasse comme un plumage de paon…. 
Abracadabra! L’Art nouveau transforme 
une étroite façade en un moment de 
fantaisie! Le magicien est l’architecte 
tennodois Léon Govaerts. On le retrou-
vera encore deux fois sur notre parcours.

à 112 rue de Liedekerke, 
arch. Léon Govaerts, 1899 
Et voici la maison personnelle de Léon 
Govaerts. L’architecte a remis au goût 
du jour une maison plus ancienne, selon 
une esthétique … Art nouveau, bien sûr! 
Il l’a habillée d’une logette en métal. 
Il l’a maquillée de couleurs: des sgraffi tes, 
sorte de fresques, animent la façade. 
L’intérieur vaut le coup d’œil. 
Sonnez, on vous ouvrira peut-être…
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Promenade

) avenues Jottrand 
et Georges Pètre 
Ces avenues sont marquées architecturale-
ment par le style éclectique, très populaire 
à Bruxelles durant les années 1890-1900. 
Il se caractérise par des façades colorées 
et dotées de mille petits détails savoureux, 
des décors débordant sur la rue et par une 
individualisation de chaque maison.
Rendez-vous aux pages centrales de ce 
livret pour un jeu de piste architectural.

- 193-195 chaussée de Louvain, 
arch. H. Joniaux et V. Mailliet, 1884 
On dirait une maison très ancienne avec 
ses pignons et ses contrastes colorés 
pierres/briques. Il s’agit de la “Station de 
la chaussée de Louvain” (c’est écrit!), halte 
entre les gares du Luxembourg et du Nord, 
aujourd’hui transformée en “Jazz station”. 
Tél.: 02/733.13.78

Derrière la gare, on longe la tranchée 
des voies de chemin de fer.  
Cette tranchée a été voûtée en 1952, 
ce qui explique que les maisons du 
square Félix Delhaye présentent leur 
façade arrière. 
 
a 14 et 16 bd des Quatre Journées, 
Entr. E. Flaschoen, 1897 
Sous le boulevard, le chemin de fer; 
voilà ce qui en explique la largeur. 
L’architecture est, de façon générale, 
éclectique et pittoresque, dans le goût 
de ce que nous avons pu voir sur 
les avenues Jottrand et Pètre. 

Des créatures bizarres soutiennent 
les balcons de ces maisons jumelles, 
maquillant les consoles. Regardez bien les 
façades voisines; reconnaissez-vous ces 
éléments sous leur forme traditionnelle?

z Square Armand Steurs, 
arch. Eugène Dhuicque, 1932 
Dessiné comme il l’est, ce parc ne pou-
vait être conçu que par un architecte! 
Que de contraintes! Déclivité du terrain, 
chemin de fer souterrain (dans la partie 
haute), sculptures à implanter 
(La Source, bronze doré de Julien 
Dillens, Les Carriers par Guillaume Char-
lier), étroitesse de la parcelle… Grâce à 
des éléments en pierre bleue, typiques 
de l’esthétique Art Déco, à la taille des 
arbustes et des haies, la structure de-
vient enveloppante, tout en n’excluant 
pas la poésie de vieux arbres. Tous les 
ans, au mois de septembre, le square 
accueille une expo d’art contemporain. 
Les Amis du Square Steurs asbl: 
Tél. 02/218.25.78
Prenez de quoi dessiner.  Pourriez-vous, en 
quelques traits, retracer les lignes princi-
pales du square? Vous en découvrirez ainsi 
mieux les accents et la structure.

e 150 rue Potagère, 
arch. M. Mayeres, 1904 
C’est une des plus fascinantes maisons 
Art nouveau de tout Bruxelles! 
Son architecte, Michel Mayeres, peu 
connu, y a vécu. On la dirait tracée au 
crayon gras, à main levée. 
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Par la forme de ses fenêtres, 
sa monumentalité et sa largeur, la fa-
çade explose complètement le schéma 
traditionnel des maisons bruxelloises. 
Comparez-la par exemple aux nos 146 
ou 156 de la même rue. 
En quoi est-elle si différente?

r 130 à 136 rue Potagère, 
Ces quatre maisons, conçues à la fi n 
du XIXe siècle, s’inspirent de ce qu’on 
considère à l’époque comme le style 
“national”, la Renaissance fl amande. 
Leur décor, jusqu’au moindre détail des 
châssis pour le n° 134, témoigne du 
savoir-faire des artisans de ce temps. 
Le n° 134 a conservé en intégralité tout 
ce qui fait son style (corniche, châssis 
à petits-bois, porte,…). Quels sont les 
éléments que les trois autres façades 
ont perdus? Cette maison porte de 
nombreuses indications: Comme un 
tableau, elle est signée par l’archi-
tecte….................……et elle est datée 
“anno……............”. Elle nous parle 
aussi en néerlandais; 
la comprenez-vous? “Eigen Heerd is 
goud weerd” (trad. “Posséder son 
propre foyer vaut de l’or”)

t 107 rue Potagère, 
arch. H. Godsdeel et H. Wellens, 1904
Par certains de ses détails, comme les 
grilles des caves hautes ou le vitrail au-
dessus de la porte, cette maison 
se rattache à l’Art nouveau. 
Derrière l’angle, rue Tiberghien n°…., une 

autre maison a été construite par le même 
architecte, moins conventionnelle. Retrou-
vez-la par le détail des ferronneries.

y 1 à 5 place François Bossuet, 
arch. D. Fach, 1901 
Ces maisons ont été construites 
ensemble par le même architecte, 
à la place d’un ancien abattoir. 
Elles se ressemblent, unies par 
un même rythme de composition. 
Cependant chacune est unique…
Affi nez-vous le regard et repérez les 
détails communs de ces maisons. 

u 13 avenue de l’Astronomie, 
arch. Léon Govaerts, 1908-1911 
L’Hôtel communal a pris ses quartiers 
dans la maison d’un virtuose du XIXe 
siècle, le violoniste Charles de Bériot. 
Pour satisfaire à cette nouvelle affecta-
tion, la maison est intégralement trans-
formée en 1908-1911 en style Beaux-
Arts par l’architecte tennodois Léon 
Govaerts (toujours lui!). Sa décoration 
intérieure est restée aujourd’hui telle 
quelle et de nombreuses œuvres d’art 
y sont conservées. 
Regardez bien la façade; deux détails 
de décor au moins vous rappellent qu’il 
s’agit de la maison communale.
Quant à l’avenue de l’Astronomie, elle 
aime décidément le style Beaux-Arts! 
Un peu plus loin, au n° 9, l’hôtel Vaxe-
laire (arch. L. Sauvage, 1916), en digne 
frère cadet, parade avec son escalier 
d’honneur et son jardin clos.
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